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nouvelles
du jour

Comme les carabiniers d'Offenbach ,
les Ang la'3 arrivent toujours trop tard.

Au Heu de se masser à Thabanchu,
\t_ Boers se sont portés plus, à l'Est,
vers Ladybrand, et quand la division
Hamilton , après un mouvement tour-
nant, imaginé selon toutes les règles
par le général French, arriva à Thaban-
chu, il n'y ava 't dans cet*e v*^e> 1uc
l'on croyait occupée par les Boers, que
deuïBurghcrs , qui fumaient leurs pipes.

Les Boers ont fait rideau daralît deux
;011Is et tandis que les colonnes anglai-
se épuisaient leurs efforts contre ces
quelques troupes , le gros des forces
républicaines passait derrière le rideau.

Celtte retraite parfaite est l'œuvre du
fionreait commandant en chef , Louis
Pûllia, qui s'est révélé tacticien de pre-
mière forc e.

Le mouvement fut effectué par éche-
lons. Fendant que de faillies rideaux de
Iroupes tenaient en échec le général
Brabant en avant de Wepener ct le gé-
néral Rundle à Dewetsdorp, les com-
mandos et tous les convois, les hommes,
les mulets et les bœufs suivaient, vers le
Xord-Est , la vallée du Caledon et arri-
vaient à Ladybrand.

S'arrêteront-ils là' ou chemineront-ils
vers Kroonstad ? Cette seconde hypo-
thèse semble la plus probable, car 750
fourgons sont entrés déjà dans cette
ville. La stratégie de Louis Botha con-
sisterait , dans ce cas, à attirer les Anglais
â une grande distance dc Bloemfontein
et à faire des raids vers le Sud pour in-
tercepter leurs communications et les
Lattre cn détail. .

Le grand banquet de lord Roberts , à
Pretoria, pourrait bien n'avoir lieu qu'au
siècle prochain.

Le Foreign Office de Londres vient de
publier, dans les Séries annuelles de
ses rapports diplomatiques et consulai-
res, un document extrêmement intéres-
sant. U s'agit de l'exposé de la situation
économique do l'Empire d'Allemagne
par M. Gastrell , attaché commercial à
1 ambassade anglaise , à Berlin. ,

M. Gaslrell démontre que l'impor-
tance économique actuelle de l'Empire
dépasse tout ce que ses fondateurs pou-
vaient espérer, après la guerre franco-
allemande. Il divise l'espace 'de temps
qai s'est écoulé,.depuis 1871, en trois
périodes.

Pendant la première , qui s'étend de
1871 à 1800, l'Allemagne a procédé à
1 éducation élémentaire du peuple. La
seconde, qui va de 1891 à 1900, a été
consacrée à l'éducation supérieure. La
troisième s'ouvre en nous montrant
chaque Allemand transformé cn lnmme
connaissant à la perfection son métier
et sa profession.

11 y a trente ans, l'Allemagne était
surtout agricole ; aujourd'hui , elle est
principalement industrielle .et commer-
çante.

Ce développement a été favorisé parl'accroissement de la population , qui,
depuis 1871, a augmenté de 15 millions
et dépasse aujourd'hui de 15 millions la
population du Royaume-Uni, et de
17 millions celle de la France. Elle
atteint 50 millions d'âmes et l'excès
des naissances sur les décès est, paran, de 850,000, alors qu'en Angleterre
d ne dépasse pas 450,000 et qn'il s'a-baisse, en France, à 35,000 seulement.

Ces trois décades voient, concurrem-ment, doubler le chiffre des exportationset des importations. Les exportationsae 1899 dépassent celles de 1898 de

au mème niveau de celles do Royaume-
Uni.

Le tonnage des bateaux à vapeur a
décuplé depuis 1871. Pour le tonnage
total, l'Allemagne est arrivée à tenir lc
second rang, dans le monde entier, im-
médiatement après l'Angleterre.

Au sujet d'uno démonstration navalo
éventuelle que les grandes puissances,
entre aulres l'Allemagne et l'Angleterre
feraient contre la Chine pour obliger lc
Tsong-li-Yamcn â sévir contre les So-
ciétés secrètes qui maltraitent les chré-
tiens , le gouvernement allemand fait
savoir qu' « il espère toujours.que l'ac-
(ion diplomatique suffira pour convain-
cre le gouvernement chinois qu'il est
nécessaire et urgent dc prendre des me-
sures efficaces pour prévenir le retour
de pareils excès. Mais, dit un organe
officieux , s'ils venaient à se reproduire ,
il n'est pas douteux qu'une démons-
tration navale s'ensuivrait immédiate-
ment .»

La menace est ainsi suspendue sur
ia tête de l'impératrice douairière de
Pékin.

La Diète dc Bohème a terminé , au mi-
lieu d'un calme relatif , le long débat
commencé au début de la semaine sur
le grand projet linguistique de M. Pa-
çak. A unc forte majorité , composée des
grands propriétaires conservateurs tchè-
ques et des Jeunes-Tchèques, elle a ren-
voyé ce projet à nne Commission spé-
ciale de vingt-quatre membres.

Au cours de la séance, un député al-
lemand ayant salué avec enthousiasme
le prochain voyage de l'empereur Fran-
çois-Joseph à Berlin , un député jeune-
tchèque répli qua aussitôt : « A nous, ce
voyage n'est pas agréable du tout. »

Cette répartie , qui ne s'étaye sur rien ,
prouve au moins le cas que les Tchèques
font de la Triplice.

II y a, en France, assez de cas de
mésintelligence entre l'Eglise et l'Etat
pour qu'on n'en produise pas d'imagi-
naires.

Or , il parait bien que le conflit entre
le cardinal-archevêquo de Paris et. le
ministère , à propos de l'inauguration de
l'Exposition, est sorti de l'imagination
fertile d'un reporter de journal.

Quelques journaux disaient : 1° Que
Mgr Richard n'avait pas été invité à
assister à l'inauguration officielle de
l'Exposition universelle ; 2° que l'auto-
risation d'inaugurer les pavillons des
missions catholiques lui avait été re-
fusée par le gouvernement.

U Unir, ers etla Crouc.quc nous avons
toutes les raisons de croire bien infor-
més, réduisent à néant cette double
information par la déclaration suivante :

1° Son Eminence le cardinal Richard
a été invité personnellement , ainsi
qu'une délégation du clergé, à l'inau-
guration de l'Exposition. Il a eu le
regret d'être obligé de se faire excuser
tout en remerciant , en raison des céré-
monies ou autres occupations du Same-
di-Saint auxquelles ni le cardinal ni ses
prôtres ne pouvaient manquer.

2' Le cardinal n'a pas demandé à faire
la bénédiction des pavillons des œuvres
catholiques à l'Exposition, ct n'a, par
conséquent , reçu aucun refus.

Hier, Mgr Richard a fait dire une
messe, à Notre-Dame, pour l'inaugura-
tion de l'Exposition. Cette cérémonie,
qa'il a présidée, a été annoncée par la
sonnerie du bourdon et de toutes les
cloches de la cathédrale. Lo P. Coubé,
de l'Ordre des Jésuites, a prononcé une
allocution et la maitrise a chanté le
Domine, salvam f ac Rempubliciim.

L'Egiise et l'Etat oftt ainsi fait, cha-
cun k leur jour et à leur manière, leur
fôte inaugurale. Ils auraient, dans la
bonne règle, dû se réunir en une mème
cérémonie pour bénir le Très-Haut et
célébrer lc travail.

Cc n'est pas la faute dc Mgr Richard si
les choses ne se sont pas passées normale-
ment. MM. Waldeck-Rousseau et Mille-
rand avaient leur idée en choisissant le
Samedi-Saint, jour auquel la participa-
tion du clergé était rendue presque im-
possible.

Les calomnions-nous cn disant qu'ils
ont ensuite été ravis de laisser croire
aux sectaires de la gauche qu'ils avaient ,
une fois de plus, molesté l'Eglise ?

Leurs organes officieux n'ont donné
aucun démenti à la prétendue brouille
entre le ministère et l'archevêché. Il leur
plaisait dc voir ce canard se reposer sur
le toit du Grand-Orient.

Un premier grand accident est arrivé
hier dimanche, à l'Exposition.

La passerelle reliant le Champ-de-
Mars, le « Panorama » ct le « Globe cé-
leste », au-dessus de l'avenue Suffren ,
s'est écroulée, dans l'après-midi, tandis
que huit ouvriers y travaillaient. Elle a
écrasé un certain nombre de personnes
passant dans l'avenue Suffren. Sept
cadavres ont été retirés des décombres.

Immédiatement , l'administration a fait
déclarer que cette passerelle était unc
entreprise particulière.

Cet accident inquiétera ceux qui sc
promettaient d'accourir à l'Exposition.
Il importe , cependant, dc ne pas l'exa-
gérer. Pout des constructions éphémères,
les créations de Paris ont un remarqua-
ble degré de solidité et une passerelle
écroulée aura encore pour effet de faire
éprouver la résistance de tout le reste.

• *M. Edouard Drumont, dépulé d'Alger,
est parti pour cette ville, où il va pren-
dre part aux élections municipales el
surtout fraterniser avec ses électeurs
antisémiles.

On ne s'ennuiera pas, à Alger, en cette
fin dc saison hivernale.

Il y a des hésitations dans lo Comité
du nouveau parti espagnol « l'Union
nationale ». Le manifeste qui va paraî-
tre reproduit les accusations contre lc
gouvernement et les politiciens : des
phrases!'/''

On l'attendait U la question des
impôts. Les signataires n'ont pas osé
inviter le public à ne pas les payer, ce
qui leur aurait valu d'être mis à l'ombre.
Ils se sont contentés de conclure à « la
nécessité pour les contribuables de
prendre un parti décisif car ie moment
est grave ».

Le moment de payer des impôts est
toujours grave les impôts étant , avec
la mort, parmi les choses les plus cer-
taines cl les pius redoutables d'ici-bas.

* •
Les Américains nient que le danger

d'une insurrection générale, à Cuba , soit
réel. II n'y aurait que quelques soulève-
ments sans importance sur des points
isolés. ' •

(Equivoques
et impossibilités

Nous avons résumé de noire mieux
le système exposé par M. F. Buisson ,
pour résoudre ce qu'il appelle le conllit
existant dans l'éducation contemporaine
entre la religion, la morale et la science.
Ce conflit existe-f-il ? Le conférencier
do VAula ne s'est pas donné la peine
d'examiner cette question, et peut-être
que, dans son auditoire , elle était con-
sidéréo comme résolue. Pour nous, il

n'y a pas de conflit ét il ne peut pas y
en avoir. La religion, la morale et la
science sont trois formes dc notre acti-
vité se rapportant à Dien ; c'est en Diea
qu'est leur centre d'unité.

Mais M. Buisson, et les « intellec-
tuels » cn général, repoussent le surna-
turel, à commencer par l'Etre qui dé-
passe le plus la nature, c'est-à-dire
Dieu, et nous venons de voir que l'on
voudrait mettre l'éducation contempo-
raine au service dc ces trois négations :
pas de surnaturel dans la science, pas
de surnaturel dans la morale, pas de
surnaturel dans la religion. Lc conllit
existe donc bien réellement; mais non
pas où M. Buisson nous l'a montré : il
existe entre ceux qui croient au sur-
naturel, et ceux qui l'écartent par voie
de prétérition.

La science préconisée par ces derniers
est celle qui procède par l'induction; ils
ne veulent rien savoir de ce qni ne peut
pas être vérifié par les organes des sens
au moyen des modernes procédés d'in-
vestigation. Jusqu'ici, on avait considéré
cette partie de la science comme la plus
rudimentaire , et les aspirations des sa-
vants fendaient vers de tout autres ho-
rizons. Ainsi, la science qu'on offre aux
nouvelles générations est une science
très incomplète. M. Buisson est, du
reste , forcé de lc reconnaître , puisqu'il
veut la compléter par la morale et par
la religion.

Quelle peut bien être la valeur de ĉ s
compléments de la science i La morale,
nous dit-on , répond à nos aspirations
vers l'idéal, vers ce qui n'est pas expli-
qué et ne peut pas l'être, mais que ce-
pendant on no peul pas qualifier de
chimères. Mais ainsi comprise, la mo-
rale n'a aucun lien réel avec la raison ;
elle procède de la fantaisie. En quoi
peut-elle compléter la science ?

Ce qui est- exact, c'est que la morale
exposée par M. Buisson remplit en
partie le vide laissé dans l'àme humaine
par la disparition du surnaturel. Le
surnaturel nous est indispensable: il
est l'élément dans lequel vit notre àme
comme notre corps vit dans l'air. Failcs
le vide, vous tuez tont. Aussi , M. Buis-
son est-il obligé d'admettre , sinon le
surnaturel, tout au moins un idéal,
qu'il ne précise pas, et qu'il serait inca-
pable de définir. Et encore cet idéal lui
fait peur ; nc va-t-il pas nous ramener
au dogme du surnaturel ? Aussi se hàtc-
t-il de couper les ailes à son idéal, el
de confier à l'éducation le soin de lo
tenir dans une volière. C'est là tout le
procédé pratiqué par M. Pécaut à Fon-
tenay-aux-Roses.

On nous fait parcourir un cercle vi-
cieux. La morale ne reposerait que sur
un enseignement éducatif , et cet ensei-
gnement n'aurait pas et ne pourrait pas
avoir de base scientifique. La morale
serait faite pour donner satisfaction à
des aspirations mystérieuses, dont on
nc peut pas nier l'existence, mais dont
on se garde bien dc rechercher les
origines ct l'aboutissement , dc peur de
se heurter au surnaturel. L'éducation
ainsi comprise n'est donc pas naturelle:
elle trompe un besoin incompressible :
elle déforme l'être humain.

M. Pécaut avait fait de l'orgueil le
moteur nécessaire de la moralité. Cela
n'est pas nouveau : les jansénistes con-
naissaient la loi psychologique d'après
laquelle l'orgueil peut affranchir l'homme
des appétits de l'ordre inférieur. On a
dit de la fameuse Abbesse de Port-Royal,
la Mère Angélique Arnauld, qu'olle était
pure comme nn ange et orgueilleuse
comme un démon. Dans ce siècle, nous
pourrons citer Lamennais en exemple
de celte mème règle.

L'on sait que, contrairement au sys-
tème éducatif de Fontenay-aux-Roses,
le christianisme a inscrit l'orgueil en
tête de la liste des péchés capitaux , et

qu elle rappelle le vice diabolique, parce
qu'il trouve son aliment dans l'esprit,
contrairement aux autres vices qui ré-
sultent de la dualité de noire personna-
lité, à la fois esprit et chair. La question
est d'importance, car d'elle dépend lc
jugement à porter sur le système édu-
catif de Fontenay-aux-Roses. Mais elle
est, en même temps, d'une telle enver-
gure, que nous ne saurions la traiter
incidemment dans cette courte étude sur
1RS rnnféronr.ps ilo. VA ula.

Relevons, cependant, un point à pren-
dre en considération. L'orgueil, du
moins avec le caractère et la forme que
lui a donnés M. Pécaut et que loue M.
Buisson, nc peut être le partage que du
petit nombre. On conçoit cet orgueil chez
les « intellectuels », gens d'étude et de
science, et qui , en jouant des pieds et des
mains, se sont hissés aux situations les
plus en vue dans l'enseignement et dans
la politique. On le conçoit, plus généra-
lement, dans la partie la plus instruite
d'une nation , celle qui a été formée
dans les grandes Ecoles spéciales, mili-
taires, artistiques, etc. On peut incul-
quer l'orgueil sans limites surtout aux
têtes féminines d' une maison comme
celles de Fontenay-aux-Roses ou de Sè-
vres, où l'on pousse rinstruclion du
sexe à un . niveau qui n'avait jusqu 'ici
pas été recherché.

Tout ce monde .appartient à une seule
classe de la société, classe peu nom-
breuse et très en vue, où la pose est
possible, et se trouve effectivement trop
souvent. Mais le resle de l'humanité ? Il
comprend fort bien qu'il n'est pas fait
pour ces tréteaux. Il vous répondrait :
Je vis do bonne soupe et non de ieau langage.

Ce que nous disons de la morale
n'est pas moins vrai si nous apprécions
l'influence de la science. Elle anssi n'est
et ne peut être le partage que du pe-
tit nombre, d'une élite très restreinte ,
prise dans des classes sociales favorisées
des dons de la fortune ou des faveurs
du pouvoir.

Les autres , la masse de la nation , nc
peut pas et ne pourra jamais approcher
ses lèvres de la coupe de la science.
Trop d'obstacles l'en empêchent : les
nécessités de l'existence, les exigences
de la santé, l'insuffisance des aptitudes
intellectuelles . J'espère bien qu'on n'ap-
pellera pas science, au sens du moins
dont parle M. Buisson, les connaissan-
ces fort élémentaires que le jeune homme
peut acquérir dans une école primairo
ou même dans un collège, ni cc que
plus tard l'homme du peuple ou mémo
l'homme des classes dirigeantes pourra
lire dans un journal ou dans une revue.
Tout cela, cc n'est que de la vulgarisa-
tion. On n'est pas, on ne devient pas
savant, quand on s'arrête à ces degrés
de 1 échelle. On ne fait que jura \x. in
cerba magislri.

M. Buisson ne veut pas que lc peuplo
suive le catéchisme du curé, parce quo
les doctrines n'en peuvent pas être con-
trôlées. Mais je vous demande si l'en-
fant des écoles primaires est en état
d'apprécier le caractère scientifi que de
l'enseignement donné par l'instituteur.
Vous pouvez faire de celui-ci le rempla-
çant du curé : mais, tout comme aux
leçons du curé , les enfants croiront
parce que le maitre est chargé de les
instruire. Ils croiront ; c'est tout ce quo
vous pouvez leur demander. Et si,
comme M. Pécaut, vous allez jusqu'à
proclamer « l'immoralité de l'obéis-
sance », je plains le maître qui devra
tenir école dans ces conditions.

M. Buisson, comme M. Pécaut , nous
montre ce qui, à la rigueur, peut être
obtenu , dans un milieu spécial, et sur
des sujets convenablement préparés. De
tels systèmes ne seront jamais appliqués
fructueusement à l'humanité prise dans
son onsemble , et considérée dans les
conditions physiologiques et économi-
ques du plus grand nombre.



ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

A TMABASCBÏ!
La division Rundle eit arrivée samedi 4

Thabanchu .
Un télégramme de Bloemfontein donne le

détail det force» fédérale» qui ont opéré A
l'est de cette place.

Cei commandai étaient forts do S000 ca-
valiers , et dans ce total, le commando de
Grobler , qui opérait contre Wepener et
A Dewetsdorp, figure ponr 6000 hommes.

Les autres 2000 hommes composent ce
que les Boers appellent leur commando de
fantaisie; cet cavaliers sont pourvus  de
chevanx extraordinaires ; ils n'ont pas ponr
les gêner le moindre impedimenlum. Cha-
que cavalier a ses vivres et munitions pour
huit jours, au bout desquels il est i élevé
par un cavalier tout frais , avee cheval  et
provisions.

Cette colonne est d'uue extrême mobilité.
A l - I I I T I i r . M

Le correspondant spécial de la Pau italt
Gazette , A Pretoria , donne les détail* soi
vants sur les préparatifs faits i Pretoria
pour soutenir uu siège :

Il ne peut faire doute que la prise des
défenses de Pretoria ce doive être pour
nous une tâche très dure.

Les forts sont construits de la façon la
plus scientifi que et les approches de la ville
sont formidablement défendues. n _i mines
ont été posées aux bons endroits ; la grosse
artillerie est en position et commande toute
la vallée du champ de courses.

Un système de pro jec teurs  électriques
puissants peut fouiller tout le pays A
plusieurs milles à la ronde.

Les approvisionnements en vivres et en
munitions sont immenses; un senl magasin
contient 50,000 sacs de mais et les gros
importateurs ont des réserres énormes
pour le compte du gouvernement. Quant i
l' eau , quelques coups de pioche la font
jaillir du sol de Pretoria.

D'après les dernières nouvelles , l'incen-
dia de Pretoria ne serait pas dû , dans
l'opinion des autorités, à un accident. Le
nombre des victimes est de 30 tués et de
54 blessés.

A. Ul'U-. l .Ul . l . V

Les autorités ont décidé de faire trans-
porter en dehors de la ville les hôpitiux et
ambulances militaires, afin d'éviter la con-
tamination de la population civile.

La fièvre typhoïde et la dysenterie déci-
ment toujours les troupes ; on a enregistré
20 décès la semaine dernière.

POCR HAIEKISG

Le Daily Mail a de bonnes raisons de
croire qn'on organise en ce moment , A
Kimberley, uue forte colonae qui irait au
secours de Mafeking.

Cette colonne serait commandée par le
général Hunier , qni vient d'avoir nne en-
trevue avec le général Roberts , à Bloem-
fontein.

]> .».¦;.<; ix .v .twi,

On télégraphie de Ladysmith , le 27 avril ,
au Dal ly Telegraph , que les Boers se pré
parent à passer l'hiver sur le territoire du
Natal.

La catastrophe d'Ottawa
L'incendie qui a éclaté jeudi , dans la

capitale du Canada , est à fhenre actuelle
circonscrit , mais après avoir exercé de tels
ravages qne ce sinistro rostera ane des
plus grandes calamités publiques qu 'ail
encore subies ce pays.

Hull , la partie d'Ottawa assise snr la rive
droite du flenve , estcomplètement détruite ,
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Me droit a aînesse
PAR

CHAMPOL

Ce qui élait certain , c'est qu 'elle ne pouvait
plus vivre ainsi , s'exposer à refaire ce qu 'elle
avait fait , et k être honteuse d'elle-même
comme elle l'était pour la première fois.

— Je ne serai pas Ja complice d'Agnès ! se
dit-elle , retrouvant son énergie , qui avait
plié un moment sous trop de difficultés et de
craintes. Non, jamais :

Elle était rentrée. Il lui fallait mûrir à
loisir et bien préciser sa résolution , à l'abri
de toute influence.

Mais, dans le vestibule, voici qu'un pelit
(internent métallique se faisait entendre. Sor-
tie on ne sait d'où , tante Kiddy surgissait au
passage :

— Eli bien ) miss Quewue t...
Laur liaison , si près au début de devenir

Intime , n 'avait pas fait de progrès, gênée par
des circonstances Indépendantes de la volonté
de l'une et de l'autre. Elles n'en restaient pas
moins dans les meilleurs termes , et Queenie
était même sûre qu'à sa manière tante Kiddy
avt.it pour elle une certaine bienveillance ,
plus que pour aucun autre membre de la
famille , Francis mis à part , bien entendu !

Cependant, elle se troublait , rien qu 'à cette
eiclamation, à cette lueur malicieuse sous
les sourcils broussailleux de la vieille femme.

De sa voix cassée, que faisait chevroter un
éclat de rire contenu , Mrs. Kiddy poursui-
vait :

— Votre cousin ue parait pis voua plaire

saut l'église et quelques construct ions qui
l'entourent ; la partie basse d' O t t awa , de
l'autre côté du fleuve, est aussi A peu près
entièrement perdue , avec toutes ses manu-
factures , ses chantiers, ses maisons de
commerce, tes Habitations ouvrières.

Huit mille mètres carrés de superficie
bâtie ont été dévastés par le feu. Deux
mille cinq cents maisons, ohantiers et ma-
nufactures sont détruits. Qainzs mille per
sonnes, parmi leiquelles de nombreux
Français , résidant dans la parlie basse
d'Ottawa, sontsans abri et sans ressources ;
les pertes dépassent cent millions de fr. ;
l'industrie du bois est ruinée. 11 y aurait ,
Jusqu 'A présent , sept ou huit morts d'hom-
mes bien constatées, mais il y a de nom-
breux manquants.

L'aspect des lieux ravagés par le feu est
Ingabre. Des incendiés, dans l'état le plis
lamentable , y errent en vain pour retrou-
ver, dans les décembres , quelque chose de
leur avoir.

La partie hauts d'Ottawa, la ville admi-
nistrative, qui est séparée de la partie
basse par le canal du Rideau , parait avoir
été épargnée tout entière avec les monu-
ments publics; le veut qui activait le fléau
ayant cessé de souffler et les constructions
y étant généralement en pierre.

On a dit que le feu avait été mis en plu-
sieur/ endroits par des fénians irlandais ,
mais cela est faux.

Voici , d'après le Daily Telegraph , quelle
serait l'origine da siotttre :

Un feu de cheminée s'était déclaré chez
un M. Kirouac , A Hull , au moment où la
ménagère préparait le repas de famille. En
peu de temps, la petite maison qui était en
bois , flamba , et les flammes , poussées par
un fort vent du Nord , gagnèrent les maisons
voitines, puis, des manufactures. Il deve-
nait impossible de s'en rendre maître. Les
pompiers d'Ottawa accoururent avec leurs
pompes, mais déjà l'incendie se propageait
aux chantiers de l'autre rive du fleuve.

Le pont suspendu ayant pris feu , ceux
des pompiers d'Ottawa qui s'étaient portés
au secours de Hull eurent la retraite cou-
pée et abandonnèrent leura çamjM, qui
furent détruites.

Poursuivant ensuite sa marche \ers le
Sud , l'incendie dévorait la gare, les hangars
du chemin de fer et trois hôtels.

Toat h . ù lait sur nue longueur de quatre
millei et une largeur d'un mille.

A cinq henres , la partie industrielle du
district ouest d'Ottawa n'existait plus. L'in-
cendie attaquait des maisons privées impor-
tantes, notamment celle d'an millionnaire
et celle de l'ancien ministre des finances ,
M. Poster.

Au delà se trouvait un quartier très po-
puleux , habité par des ouvriers d'industrie
et des employés de chemins de fer , et A côlé
un entrepôt de bois d'un mille carré. Trois
compagnies de la milice protégeaient les
bâtiments à Vest de Division street. Elles
inondèrent et réussirent A entraver la mar-
che de l'incendie de ce côlé de la ville.

Les victimes de la catastrophe sont logées
dans les édifices publies, ou campent aux
alentours.

r<; ¦«  trains de secours sont dépêchés de
Montréal et de Qaébec pour parer A la dé-
tresse eflrayante , surtout A Hall. LA, les
habitants ont perdu tout ce qu'ils possé-
daient et campent par centaines dans les
bois , n'ayant pour toute nourriture que ce
que les habitants d'Ottawa penvent lenr
faire parvenir , car le pain fait défaut, la
plupart des boulangeries étant détruites-

Ottawa a ôté fondée par les Français, à
quatre-vingt-dix milles du confisent de la
rivière du même nom avec le Saint Lau-
rent. Beaucoup de noms de rues sonl
français.

C'est le centre de la grande industrie des
bois du Canada. Ses chantiers , ses scieries,
scs manufactures de fibres , d'allumettes , de
papiers , etc., rapportant annuellement des
centaines de millions de dollars , en faisaient

beaucoup, quoique , à la lin de sa visite, vous
vous soyez un peu adoucie ?...

La remarque était bi«n simple , rassurante
plutôt. Pour y démêler un soupçon , ou une
certitude, il fallait l'appréhension d' une con-
science troublée.

Et, tout k coup, 11 sembla à Queenie que
Mrs. Kiddy était près de savoir , do dévoiler...
quoi ? Elle l'ignorait, et la danger voilé ne
lui devenait que plus effrayant.

Tout s'efTaçait : les colères, les résolutions,
les remords.

Agnès , Walter, le baby ! Si c'était vrai ,
pourtant , que leur salut dépendit d'un mot t El
ce mot, ce mensonge prétendu nécssalre, sor-
tait comme de lui-même de se3 lèvres désor-
mais souillées :

— En effet... ce pauvre Edwin...
Elle s'en tint là, terminant par un sourire

plus fourbe que les paToles et qui était an
second mensonge, capable de tout désormais ,
ne pensant plus qu 'A une chose : égarer,
éteindre ce regard perçant d'espion :

Mrs. Kiddy paraissait désappointée ; elle
retenait la jeune fille.

Lui échapper , c'eût été accroître ses soup-
çons. C'est singulier combien vite s'apprennent
l'hypocrisie et la ruse ! A s'entendre ainsi
discourir sur les Man , sur dixautres sujets aussi
Insignifiants , comme si elle n 'avait eu rien
autre daus l'esprit , Queenie se faisait horreur.

Et cette épreuve se prolongea jusqu'à ce
qu'une autre épreuve survint.

C'était Walter qui reparaissait, le teint
coloré par le grand air, la physionomie ani-
mée, plus joyeux et mieux portant que Quee-
nie ne l'avait vu depuis des mois, et il l'ac-
costait en s'écr iant  :

Votre cousin est charmant l Non , Je m'ex-
prime mal, intéressant et sympathique plutôt.
N'est-ce pas dommage qu 'il reparte pour le
Cap?

uue ville constamment exposée aa danger
du fea. La con M agra t ion qui vient d'en dé-
vorer la moitié n'a de précédents que celle
qui, il y « une trentaine d'années, détruisit
Chicago , qu 'il fallut recons t ru i re  presque
tout entière, et cela ponr ane lampe k
pétrole renversée accidentellement dans
une étable.

Les projets de Ménélik
Uo journal de Saint Pétersbourg annonee

que le Négua est en train de changer de
résidence. Au Heu d'Addis • Abeba , o'est
Boalga qui deviendra la capitale de l'Abys-
sinie. Ménélik vient de faire dans cette
ville un séjour prolongé ; o'est la cin-
quième fois qu'il y réside. Pour le moment,
11 se contente d'en faire sa capitale mili-
taire.

Boulga se trouve entre Addir-Abeba et
Àckober .au centre mème du royaume de
Choa , dans uu endroit ravissant, entouré
de montagnes inaccessibles que le Négus se
propose de fortifier et de pourvoir de ma-
gasins ponr l'armée abyssine.

La raison de cette prédilection pour
Bou 'ga réside dans l'aversion de Ménélik
pour la population européenne très mélan-
gée qui envahit de plus en plus Addis-Abeba.
Il s'y sent gôné par la nécessité d'observer
certains usages européens et par l'entou-
rage commercial qui se (orme autour de
lui. Quand le chemin de fer Djibouti-Addis-
Abeba sera terminé , cette dernière ville
prendra encore davantage l'aspect d'ane
foire internationale, C'est pour cela qu'il
prend des précautions A temps , a 'absente
le plus possible de sa capitale actuelle,  afin
de n'avoir pas l'air de fuir devant les loco-
motives.

Echos de partout
Sur la fol des romans de Fenimore Coopér,

nous avions cru jusqu 'ici à la noblesse d'Ame
des Peaux-Rouges.

Dans la réalité, s'il faut en croire un récent
Q'àsvifct, nVnrçt&t. ïtoto* 4% \a Covûïiîig'ûte
de la Baie d'Hudson, l'âme peau-rouge fut rien
moins que noble.

Les héros de Fenimore Coopér étaient des
êtres brutaux , paresseux et bornés. Ils trai-
taient leurs femmes avec le plus méprisant
sans gêne.

La squaw accomplissait tous les gros ouvra-
ges dans la maison et hors du ménage.

C' est à elle qu'incombait le soin de tendre
les trappes dans la prairie.

C'est elle qui rapportait au icigwam les her-
mines et les martres trouvées dans les traque-
nards.

l'a chef peau-rouge s'exprimait un jour en
ces termes : * Les femmes sont au monde pour
porter les fardeaux. Une femme porte aisément
un poids double de l'homme. Il serait impru-
dent da vojajer dans notse 5115a sans une
nombreuse escorte de ces êtres-là... >

Que dirait le chef peau-rouge s'il pouvait
constater A quel point les femmes s'appliquent
aujourd'hui A prendre leur revanche»

* » . . .
On verra , avec plaisir , que le sentiment de

la justice n'a pas décru depuis Salomon , qui le
porta au degré le plus saugrenu qu 'il ait été
donné à l'antiquité de connaître. Depuis , il y a
eu des juges à Berlin. II y en a maintenant A
Londres, et ils le font bien voir. Ils on t manifesté
leur rigueur et leur sagesse A trois êtres, dont
deux hommes et un ours , Ces trois êtres
avaient associé leur existence. Ils s'étaient
installés k Trafalgar Square , devant la statue de
Nelson. Les hommes jouaient de la musique,
Martin dansait, le mob faisait cercle, criait,
applaudissait et Jetait des pence. Un policeraan
troubla ces plaisirs. Comme il invitait les ar-
tistes à cesser leurs jeux, et que ceux-ci pro-
testaient , il les conduisit , hommes et bête, au
poste prochain. C'est à ce moment que l'ours
entra subitement en colère. On ne sait d'où
lui vinrent cette répulsion Instantanée et cette
révolte de son honneur. Mais il so jeta sur
l'agent et lc blessa à la tête : en quoi il aggrava
singulièrement son affaire. Lcs deux délin-
quants et l'ours passèrent la nuit au poste , en

On aurait dit que Walter parlait ainsi sin-
cèrement. Pourquoi alors la regardait-il ainsi
et semblai t - i l  attendre si anxieusement sa
réponse ?

— Oui 1 murmura-t-elle. C'est dommage !
U n dernier nuage s'affaça da v isage de Walter.
II l'avait crue l
Et , ayant ainsi cédé encore à la tentation

Incompréhensible, pour la troisième fois renié
la vérité, elle s'enfuit l'unie troublée jusqu'au
fond', comme saint Pierre après avoir renié
te Christ.'
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Certaines chutes morales vous plongent
subitement dans un abîme d'où , A force de
volonté et de courage , on parvient cependant
quelquefois k sortir.

Mais tomber dans le mensonge, c'est s'enliser
dans un marécage où tout effort pour se
dégager reste stérile ; à chaque pas, l'on en-
fonce davantage, jusqu 'à la submersion lente
et complète.

Queenie en élait là. En devenant la complice
d'Agnès , elle s'était vouée A la suivre dans
sa vole mauvaise , s'était fermé toutes les
issues.

A quoi bon uoe dénonciation tardive ? De
quel droit accuser les autres , demander , A
être cru quand on a menti sol-même ? Com-
ment détromper Walter après avoir aidé A
le tromper I

C'était le remords qui la taisait l'éviter
maintenant, et H finit par s'apercevoir de
cet éloignement-

— Je savais bien qne vons m'abandonne-
riez comme tout le monde 1 lui d i t - i l , un Jour.

Après la visite du faux Edwin , elle l'avait
cru tranquillisé, aveuglé tout A fait; mais

tête-à-tête avec leur conslence ; le lendemain ,
Ils comparurent tous trois devant le tribunal.
Que l'on Imagine les juges solennels, les perru-
ques Indispensables A la Justice anglaise , les
accusés, l'ours complice et reballe, et enfin , la
sentence qut les condamna tous A deux jours
de prison. L'ours a passé ces deux jours dani
l'écurie de la prison . Ce châtiment était mérité,
et la loi est satisfaite. Ainsi le règne de la raison
s'étend jusque sur les animaux. C'est un trait
admirable. 11 est le signe d'uno équité Inflexi-
ble, et il se retrouve dans la plupart des légis-
lations primitives.

* *Dans une soirée, un des assistants vient de
lancer une éplgramme A un de ses voisins.

— N'insistez pas, lui dit la maîtresse de la
maison, il n 'entend pas la plaisanterie.

— Ah '. H est susceptible 1
- — Non, il est sourd I

CONFÉDÉRATION
Les landsgemeinden. — La Lands-

gemeinde d'Obwald a eu lien par une belle
jonrnée de printemps. MM. Wirz Britschgi
et Omlin , membres sortants da Conseil
d'Etat, ont été réélus. M. le D 1 Eoz , de
Glswyl , a été nommé membre de ce même
Conieil. M. Wirz , conseiller aux Elats , a
été nommé landammann. Les lois relatives
A l'aianrance du bétail et A l'utilisation des
eaux ont été rejetées. Les autres projets
ost été adoptés.

La Landsgemeinde de Nidwald a élu
landammann et conseiller aux Etats M. lo
D'Wyrsch. La rév i s ion  de la Constitution ,
en ce qai concerne l'organisation des tribu-
naux et des imp&ts , a été adoptée, ainsi que
les autres projets de loi , en particulier
celui c o n c e r n a n t  les hypothèques, A l'excep-
tion dn paragraphe qui limitait la faculté
d'hypothéquer.

* •La Landsgemeinde des Rhodes-Extérieu-
res d'Appenzell a élu conseillers d'Etat
MM. le pasteur Bngster , de Trogen , Zwickl ,
juge A la Cour d'appe 1, d'IIérisau , et Wilhelm
Sonderegger, de Heiden , consei l ler  com-
munal. M. Luiz , conseiller national , a été
confirmé dans sa charge de landammann.
La Landsgemeinde a décidé la c o n s t r u c t i o n
d'un Asile cantonal pour les aliénés, A
Hérisau , mais a repoussé , par contre, A ane
assez forte majorité, la nouvelle loi sco-
laire. La formule de serment revisée et une
adjonction A la procédure civile ont été
adoptées. . . ;

La Landigemeinde des Rhodes-Intérieu-
res a été très fréquentée. Elle a confirmé
dans sa charge de landammann M. Sonder-
egger , conseiller national ; elle a confirmé
également tous les autres membres da gou-
vernement. Aucun projet âe loi n'était
porté A l'ordre du Jour.

Lea assurance». — Nous apprenons
que les Comités centraux de l' association
des emp loyés des entreprises de transport
pnblioront un appel dans lequel l'accepta-
tion de la loi sur les assurances sera chau-
dement recommandée. Quelques associa-
tions particulières ost déjà voté des
résolutions dsns ce sens ; d' autres suivront
leur exemple.

Une assemblée convoquée par les Caisses
d'assurance du cercle de Thalweil , pour
discuter la question des assurances fédé-
rales, a eu lieu dimanche. 400 personnes
environ y ont pris part. M. Berchtold ,
esnseiller national , a rapporté eo faveur de
la loi , M. le D' Beck contre. Il n'y a eu ni
discussion ni votation. La grande msjorité
de l'assemblée était hostile au projet.

Dimanche après midi , s'est réunie, dans
l'église de Glar ia , une assemblée comptant

un retour de mélancolie sombre succêd&il à
cette éclaircie.

En écoutant sa protestation balbutiée, 11
secoua la tête, puis reprit avec amertume :

— Mon lot est de subir les avanies et les
trahisons même invraisemblables. Vous fi-
nirez par en convenir. Vous avez déjà dû
reconnaître qu 'Agnès mentait ; voulez-vous
savoir ce qu 'elle fait encore ? ..

11 ne lui laissa pas le temps de refuser, et ,
A voix basse :

— Elle me vole ! acheva-t-il. Oui , sur le
dernier trimestre des fermages, elle a gardé
deux cents livres. Agir ainsi quand , au moindre
désir exprimé, je lui donnerais tout ce que
je poseède !...

— Cest une erreur que vous faites t mur-
murait Queenie. Jamais n'avez su compter,
mon pauvre Walter.

— Elle le croit ; en effet , je île savais pas
autrefois Malsj'aiappris I j  al appris A me méfier
de toutes les manières. Ainsi , tenez. .. tenez !..,,
l'autre jour, j'ai cherché dans l'armoire à
bijoux d'Agnès... Ses diamants n'y sont plus.
Elle a dû les vendre, pour avoir de l'argent ;
que veut-elle donc faire de tout cet argent ?

De l'argent , c'était bien décidément d'argent
qu 'il s'agissait I

Agnès s'approchait , et Walter s'élait tu ; U
n'avait pas retrouvé l'occasion d'en dire da-
vantage.

Mais déjà il en avait dit trop, et Queenie
avait de sa véracité des prouves suffisantes
pour ne plus oser le taxer de folle.

Celait son esprit , à elle, qui s'égarait.
Parfois , auprès d'Agnès, en revoyant ces

mêmes traits, cette même physionomie, en
entendant cette même voix, elle ne pouvait
se persuader encore que cette sœur tant
admirée, jadis, tant chérie , se fût transformés,
eût .. en quelque sorte disparu dans nne in-
compréhensible métamorphose.

environ 1100 citoyeni et présidée n«Gallati, conseiller national. On a disent*11,
quest ion des assurances fédérales M B '*rer a parlé deux heures durant tu__ v
semblée a approuvé sans opposition '"
résolution en faveur de l'acceptât!!»,,1":9la loi. on <l«

.. » * .
Dans l'assemblée générale extrtordln.t

de l' association centrale des Caisses lagalloises d'assurance contre la malad'u !?''
ouvriers brodeur», M. Wild , conu .11national , a parlé en favenr de la loi JS
raness, tandis que M. le D' dyr «£?*'
contre. L'assemblée n'a pas pris de n^rtion ; les opinions étaient divergentes

Traditions populnlreN. — Di Ka .
a eu liea à Berne l'assemblée gén%; :;8
la Sociélé suisse des Traditions popm,; °9
soui la présidence da professeur Vetfo7
Zurich. Le rapport de gestion et lei 5JJtes ont été approuvés. M. le proie,,,?
Gauchat , de Zurich, a été élu metnbn1 SIComité, en remplacement de M. Ritter dTrogen, décédé. La Sooiété compte ac ' -?'
lement 008 membres. L'assemblée giuéJ
de l'année prochaine aura liea à Genô», '"

M. le D' Stebler, de Zurich , a fait un.
conférence très intéressante sur la co»
mune valaisane de Visperterbinen ou \n .
terminen et sur ses < Vignobles des l' aï=- ' ,"'.
(Heldenrcben), les plis élevés de la 8ail(!
et probablement de tonte l'Europe. % ',
D'Stebler a présenté toute nne série {,
photographies d'objets et sa confèrent»,
été une description des plus (àtéreiugû
de la vie et des occupations de cette com
mune en partliulier et du Haat-Valaù,»
général.

ttàjSSitm de la brève discussion e, \ .
suivi, M. le D' Buehler. de Berne , t mal'assemblée attentive aa fait que, da : , , . ,
canton d'origine , les Grisons , plaiiiU|
instruments de travail sont semblable) tceux employés dans le Haut-Valais et sor.
tent les mômes noms, que la manière j,
construire est pareille et que plusiem
Ugtn&tt sont communes aux ûeux canlom

L'assemblée à, en ontre, entendu 13
communica t ion  de M. le professeur Fer.
Vetter , de Berne, au sujet des renseign»
ments.qu'apportent sur les coûtâmes 1
traditions populaires les oeuvres de Jéré
mias Gotthelf .

Leu obsèques de SI. Blâmer. — Lei
obsèques de M. Blumer ont en lien samedi ,
A Rorbas. Plus de 1500 personnes y ont
pris part , entre autres une soixantaine di
membres des Chambres fédérales. Des dis-
cours ont été prononcés par le colonel
Meister et par M. Ber thoud , député ai
Coaseil des Etats.

Le Comité do parti libéral du canton dt
Zurich a déoidé .vendredi soir, dans une non '
breuse assemblée, de porter comme candi-
dat au Conieil des Etats , en remplacemeil
de M. Blumer, décédé, le D1 Paul Usteri .fc
Zurich.

Instituteurs bernois. — Samedi (tt,
réunie A Berne l'assemblée des déléguét 1I1
la Société dea Instituteurs du canton it
Berne. Thoune a été confirmé cornu
Vorort. La principale question A Tordu
du jour était la discussion da projet di
s tatuts  pour la Caisse de remplacement
des instituteurs primaires da canton. Or
statuts ont été adoptés sans modiftcaÊa
notables. Il a été décidé d'ouvrir une n-
quête sur les logements des institutennet
sur les autres prestations en nature for-
mant une partie de leur traitement. Basée
sur les résultats de cette enquête, la Société
demandera au Conseil d'Etat d'arrêter dei
dispositions uniformes sur les prestations
en nature et , A l'occasion de la transfor-
mation ou de la construction de bâtiments
d'école, il sera demandé que les logements

Ce n'était pourtant pas une chimère. Elle
avait passé dix-sept ans de sa vie aux eôUs
d'une Agnès bonne, dévouée, désintéressée,
ne manifestant et n'éprouvant que les senti-
ments les plus nobles. Depuis son berceau
et pendant Bi longtemps on ne peut trompa
les siens, cenx qui recueillent chacune, di
vos paroles, suivent les moindres incidents d«
votre existence.

Et , alors, cette Agnès de maintenant , fourbe
intrigante, et cupide, comment luslifier 10:
existence! Laquelle des deux était la véri;
table ; qui mentait, le passé ou le présent I

Queenie ne sortait pas de ce dilemne. Sou-
vent,, car l'espoir est tenace, elle se reprenait
A rêver d'une explication raisonnable et fa'O;
rable, de jours heureux encore A venir.

Quoi qu 'il en fût , avant de prendre ancas
parti, elle s'était accordé un délai ; Jwnï
la naissance de l'enfant que précéderait iv-
rivée du collenel et;de Mrs. Brent , foia"
parrain et marraine.

Elle les attendait toujours avec la •*•
fébrile impatience, et ce ne fat qtfta w
revoyant qu'elle se demanda, surprise, es
qu'elle avait pu espérer d'eux, comment , en
ces quelques mois, elle s'était laissée aller s
oublier ce qu 'ils avalent toujours été.

Tels quels, Us reparlssaient, ce court HP'
de temps n'ayant rien apporté de nouvesu
dans leur existence, A eux. Mangeant, buvsnt .
plaisantant , chantonnant comme à son ordi-
naire, le colonel déclarait que la maison tua
un délicieux nid de tourtereaoi ; pu>» »
allait ronfler sous les grands arbres iu JOT
qu'en cette chaude saison , il qualifiait •«
paradis terrestre, tandis que Mrs. «renr.
décroisant son châle, proclamait Chsrtn»
nn endroit beaucoup plus sain et plus «gr« ¦

qu 'elle ne l'avait jugé d'abord , et ""«J"
presque d'un bonheur, trop complet p
pouvoir durer. 'Asmrre).



matai* «oient aménagés conformé-
d'J*'1

 ̂
dispositions 

qui auront été

jScttoi* — •
«- ,.il Conseil de Sohwyx. - Les

entente des eommnnes de Schwyz,

^rthÏÏi». «•¦* 6* Bat-lberg et Qalge
Rot «r lés élections aa Grand Conseil ,
nef ' JgS A Arth , la liste de la Volkspartei
ssi p 

V a obteuu 510 voiz, cell e des conter
lib 

• 227 A Mortchaoh, M. Immops a été

;greM. Dtgenbalm.

i nill et Sociétés ouvrK-re*.  —
1 i innr. Wprôwn^» par 4l délé gués,
28 »c °p,rt A l'assemblée des délégués du
iont P'" jricois et des Sociétés ouvrières
?*? «i llen à kM8nan '/A. M. Ernst ,
Iq" *l!tr d'Etat, a rapporté longuement

I ivauestlon des Impots et sur ie nouveau

L ut de M y relatif. L'assemblée s'est
P2XI an"' de la nomination par le peuple
*"£, à la Cour d'appel. Une dépêche a
,!< «royée aux ouvriers de la maison

ff r̂
st eo, A Einsiedeln.

1 r||9iea bernoises. — Dans la votation
.tanale rolative au prix du sel, la ville

5 Berne a donné 2000 voix pour la réduc-

?-aa prix et 1782 contre. Le résultat, en

hiflrei de tout le cantbn n'est pas encore
îjlBB O13'8 il 6ït h0rl d6 ddttl<) V* l8

faction * eie vowe'

pans la votationcommunale pour le choix
ia emp lacement pour une Ecole «econ-
Lre de garçons , les électeurs BB sont pro-
loaeés par 2175 voix contre 1119 en faveur
,. Remp lacement choisi par Je Conseil m»-

«idpal. le Spitalacker. Le projet d'egran-
Liement du cimetière de Brèmgarten a
.u (gaiement approuvé , tandis que celui
relatif i la construction d'un gazomètre
jopp lémentaire a été releté.

Graud Conseil genevois. — La ses-
; lon ji printemps du Qrand Conseil de
LjjD&jel 'ouvre mercredi. Parmi les objets
i l'ordre du Jour figurent : Rapport do

[COnseri d'Etat sur l'exercice 1899; budget
F A1901 j projet de loi sur les métiers ; pro-
jet di loi facilitant la naturalisation gehe-

[ roln; projet modifiant la .loi aur la
I rtprèientatlon proportionnelle; proposition
de M. Vogt excluant des fonctions Judiciai-
res lea membres des Sociétés secrètes ; loi
itrles expulsions ; réélection intégrale dn
pm judic iaire.

Pèlerinages. — Oa annonce, pour les
tioii de Jnin , Juillet, août et septembre,
«uriroa dix nouveaux trains de pèlerins,
i Einsiedeln , notamment deux da Qrand-
Daciié de Bade, deax d'Alsace, deax du
Wurtemberg et nn da Bas-Toggenbourg.

Villsge ¦«•Isse à Paris. — L'encom-
_m.eat de caisses, de camions, etc., a
turçledu Champs de Mars où ae trouve le
tsttordement avec le Village, est tel que
la circulation par ce passage est provisoi-
asnt impossible. Les travaux d'aménage-
ment se poursuivent, da reste, rapidement
et d'ici A peu de jours l'on aura remédié A
cet état de choses.

Malgré ee contretemps, le Village suisse
V.'iiil d'tn succès général et le nombre des
entrées sit fort réjouissant si î ' oa tient
compte da fait que, actuellement, les vi
isitears de l'Exposition sont encore rares ,
jar snite du retard des travaux et de la
'saison à peine commencée. ¦

Chronique universitaire
L'o iwtain nombre de professeurs de l'Uni-

versité de Zurich , de la Faculté de médecine
surtout, «vaient depuis longtemps pris l'habi-
tude de prolonger leurs vacances et de ne com-
mencer ieur* cours que plusieurs semaines
«prés J'ouveriure officielle du semestre. Ls
chef du Dépa Jte.ment de l'Instruction publique,
M. Locher, estimant qu'il y avait là un abus
toléré trop lo ngtemps par ses prédécesseurs ,
a jugé de sono evoir d'y mettre fin. H a rappelé
aux professent *s qu 'ils sont fonctionnaires de
l'Etat, qa'iig jo uissent ds traitements relative-
ment très &ei es et qu 'il n'y a aucun motif
pour qu 'ils allongent-de deux mois Jes . trois
mois de vaca nce s réglementaires. Il a ajouté
que les étudia uts paient une finance pbur un
semestre de U -com' et non pour une fraction
de semestre.
. Les j ournaux ,; «uricols approureut la me-
sure prise par .i t. Locher.

H est douteu: i qu'ils approuveraient, cette
façon cavalière c le U'aiter des professeurs d'U-
Diversité, si au 1 jeu do l'Université de Zurich ,
c'était une autre qui fé*' en jeu , par exemple
celle de Fribourg-.

FAITS DIVERS
. Ê t R A I I G E R

¦ Un of fldfer a oyédanslaMoselIe.—
on mande de Nant y qu 'an UeutenantJu.G0 ba-
taillon d'artillerie- d9 forteresse , revenant avec
ses hommes des éc oies A feu de BoIs-1'Evêque,
Passait à cheval s; ur le pont de ;la Moselle, à
'Hlejrle-Sec, quano 1 sa monture, effrayée par
«n train, prit peur : et se précipita dan? la ri-
j 'we , très profond.. î et très large à cet endroit,
f ^evalput être : sauvé ; mais .quand on re-
«ra le malheureux officier, il était' mort.

«uragans. —"¦' Les ouragans font rage au
iexaa (Etats UnirA. . Oa compte déjA une dou-zaine de morts. ¦ >„-

'Sécntlott.«o«_oaa aire dans an train.
ûnw S un tralD de pt iiii *• au Kentucky, (EtaU-
2 "°e douzaine de Mânes ont luslllé un
ri 1ai aTait fwpj ,6 un blanc.

lt, *£. gre s'éta't m ontré très turbulent dôi
«buts du voyage; il a vait beaucoup bu

avec ses congénères. Tout A coup, le nègre se
précipita à travers les wagons en brandissant
un revolver. Les femmes et les enfants turent
pris de panique. Uo voyageur.de couleur blan-
che , voulut se saisir du nègre, mais celui-ci lui
donna un coup de massue sur la tfite. Aussitôt,
une douze de voyageurs se mirent A la pour-
suite du nègre, qui se réfugia dans ie wagon
des fumeurs.

A la première volée de coups de revolver,
le nègre est tombé mortellement blessé. Ses
exécuteurs ont lancé son corps sur la voie.

SUISSE
Les ni-nn-s & fea. — Un jeune bomme de

14 sns, nommé Saugy, de Château d'Œi , qui
Jouait avec un revolver, fit partir un coup par
mégarde. La balle alla se loger dans la tête d'un
garçon de I'i ans , nommé Isoz, lequel s'enfuit
chez ses parents en criant. Le jeune Saugy,
eïïrajé, chargea un fusil de chaise et se ni
sauter la cervelle. Isoz s'est rendu aujourd'hui
k Lausanne pour l'extraction de la balle. ' .

FRIBOURG
Les examens d'apprentis. — Nous

sommes as peu ea retard poar parler de
ces examens qui ont ea lieu les trois pre-
miers jours de la semaine dernière. Nous
avons déjA donné A ce sujet quelques indi-
cations. Noas devons dire aujourd'hui que
ca monie d 'environ 200 pertoonet, réuni
dans notre ville pendant trois jours , a
passé presque inaperçu. Les apprentis se
sont retirés de très bonne heure le soir et
méritent des félicitations poar la ponctua
lité qu'ils ont mite A leurs devoirs durant
ces trois joura.

Mardi soir, une très nombreuse assemblée
d'experts a en lieu A la Qrenette.illuminée a
giorno. Cette assemblée, A laquelle presque
toutes les professions examinées étaient
représentées, nous rappelle les descriptions
des réunions des anciennes corporations
de métiers. Chacun a son mot A dire : tous
travaillent pour ie relèvement ou 2e per-
fectionnement du métier et la collaboration
volontaire des premiers intéressés est infi
niment supérieure A tontes les théories, A
tous les discours des amateurs d'économie
sociale.

Les travaux des apprentis étaient expo-
sés : leurs dessins, leurs pièces d'épreuves
étaient là et permettaient de contrôler le
dire des experts. Il y avait aussi les dessins
exécutés daus les cours professionnels
d'adultes A Fribourg, Romont; Gruyères,
Chàtel-Saint-Denis , Attalens , Estavayer,
Montet (Orphelinat Marini) et Seiry.

Les rapports des experts de 28 professions
constatent de sérieux progrès. Les experts
de 6 profesiions voient , avec regret, le
mauvais  état du métier. Il y a lien d'exa-
miner sérieusement les points faibles de
ces professions et provoquer sans retard
des améliorations.

M. Meyer-Zschokke, d'Aarau, expert fé-
déral, délégué de l'Union suisse des Arts et
Métiers, constate avec plaisir qu'il a trouvé,
A Fribonrg, les choses aa point, comme du
reste il le savait auparavant, gr&se an dé-
vouement de M. Léon Genoud , connu pour
cala, dani toute la Saisie, ht. Meyer-Zscholiie
pense que tous les apprentis doivent arriver
A faire des examens permettant de consta-
ter qu'ils deviennent ouvriers solides et
instruits, pouvant lutter avec succèà eontre
la concurrenco colossale qui existe de noa
Jours dans tous les métiers. .. .  _

M. Meyer-Zschokke est très satisfait de
ce qu'il a vu dans  les ateliers et dit que les
experts doivent ne voir, dans ces jeunes
gens, que des apprentis et non des artistes.
II adresse ses félicitations et ses remercie-
ments au gouvernement de Fribourg de ce
qu'il a en , dans cette voie , se mettre A la
tétn des cantons suisses : il a allié la pro-
tection des apprentis avec leur développe-
ment intellectuel ; ses cours professionnels
ont été organisés avec succès, et produiront
sans retard d'heureux fruits. La loi obli-
geant les apprentis A saivre les cours pro-
fessionnels est uc progrès qu'envient encore
les cantons de la Suisse allemande. Zurich
a voula l'établir; mais le référendum a
arrêté eette loi si favorable aux intérêts
économiques du pays. Fribourg a su trouver
la bonne voie.

Mercredi a eu lieu, A l'Autruche, un mo-
deste bauquet auquel assistaient MM. Bossy,
conse i l l e r  d'Etat, Jean Brulhart , conseiller
o m m u n a l , délégués de ces autorités. M.
Meyer.Zicbokke, les membres de la Com-
mission et lea délégués des Comités des
Sociétés dei Arts et Métiers de Fribourg et
de Morat.

M. le conseiller d'Etat Bossy a pris la
parole ponr remercier la Commission et
MM. les experts da zèle et da travail ap-
portés A one tâche aassi noble , puisqu'elle a
pour but le développement des professions
indust r ie l les  par la formation d'apprentis
connaissant A fond la théorie et la pra t ique
de leur métier. M. le président du Conseil
d'Etat termine en bavant A la prospérité de
l'œivre des apprentissages.

M. Meyer Zschokke revient sur ses obser-
vations de la veille. Il exprime son entière
satisfaction au sujet des examens d'appren-
tis' qui viennent de se terminer. Il savait
déjA que l'institution des examens d' ap-
p ren t i s  y était développée d'une manière
distinguée. , ,

M. Meyer-Zschokke remercie, aa nom de
l'Union suisse des Arts et Métiers, le Con-
seil d'Etat , danslapersonne de son président;
M. Bossy ; il porte son toast an gouverne-
ment cantonal, aax autorités communales
qui accordent det subs ides , et A tous ceux

qui s'occupent directement de ia noble
i n s t i t u t i on des apprentissages.

M. Brulhart, conseiller commnnal, mem-
bre de la Commission des apprentissages,
remplaçant M. Genond, qui est absent ,
remercie M. Meyer-Zicbokke dn zèle avec
lequel IJ a suivi Je travail dans les ateliers
et de la peine qu'il t'est donnée de v isiter
les institutions fribourgeoises se rattachant
A la formation d'apprentis.

M. Hermann , membre de la Commission,
tient A remercier spécialement M. le direc-
teur Genoud pour son travail incessant et
l'autorité dont il fait preuve dans ces
questions des métiers. Il dit qu 'il faut que
l'artisan s'élève et tasse la conquête de son
indépendance en luttant avec les seules
armes légales qa'il possède : le travail t o u -
jours  mieux fait, la persévérance et un
profond sentiment de solidarité. t

Les invités se sont séparés satisfaits det
paroles si pleines d'encouragement qui
avaient été échangées et en se promettant
de chercher A faire tont leur possible pour
continuer A développer l'œuvre comment e
il y a onze ans, en 1890. J. T.

I.ngubre découverte. — Il a été pro-
cédé, dimanche matiu, près de Grandfsy, A
la levée du corps d'un individu qui avait
dû tomber accidentellement jusqu 'au piel
des rochers bordant la Sarine. L'opération
a été longue et difficile. Le corps a été en-
suite transporté A la Morgue pour être ex-
posé, l'identité n'ayant pu être établie. On
a trouvé dans les vêtements deux couteaux ,
90 centimes de monnaie, nn petit pap ier
sur lequel étaient écrits ces mots: «Blaser,
A G a l m i t z » , et un étui arec des aiguilles.

Les denx bras sont tatoués de dessins
représentant denx rames et un ancre. Age
environ 30 ans, taille au dessus de la
moyenne, forte corpulence, cheveux châ-
tains foncés, yeux bleus, moustache blonde.

Visites pastorales. — Dans le cou-
rant de mai , Mgr Déruaz visitera les pa-
rolstes suivantes : le l" mai hettoc,
le 2 Neirivue, le C Saint-Aubin , le 7 Delley,
le 8 Gletterens, le 9 Villarepos , le 10 Dom-
didier , le 13 Echallens, le 14 Brétigny-
Saint-Barthôleroy, le 15 Villars-le-Terroir,
le 16 Bottens, le 17 Poliez Pittet, le 20 Mor-
ges, le 28 Font, le 29 Cheyres, le 30 Lully
et le 31 Montbrelloz.

Pour Estavayer-le-Lac, la visite, Qxée
d'abord au 27 mai , est ajournée A cause de
l'état de santé dn rénêré curé doyen.

Fédération snlsse des Synd ica t*
d'élevage da bétail bovin pie-noir. —
L 'assemb'.éo générata annuelle statutaire
des délégués des Syndicats aura lieu A
Bulle, le jeudi 3 mai prochain , A la grande
salle de l'Hôtel-de-Ville, A Z h. aprèt-midi .

Tractanda : Lecture du protocole. R.p-
port sur l'exercice de 1899. Comptes de
1899. — Fixation de la cotisation aonuel'e
des Syndicats pour 1900. — Proposition du
Comité relative au prochain marché-expo-
sition. — Indemnités de route aux membres
du Comité. •— Divers.

Tous les amateurs de bétail sont invilé!
A assister A cette réunion , A laquelle tonte-
fois les délégués des Syndicats ont seuls
droit de vote. LE COMITé

Eglise Notre-Dame
MOIS DE HIARIE ^

Lundi 30 avril, à 8 h. du soir, ouverture du
mois de Marie ; sermon et salut.

Les sermons français auront liau :
Durant la teuusins, le lundi, le mercredi et le

vendredi , à 8 b. du soir ; -
Les dimanches, dans l'ordre suivant :
Le premier dimanche, 0 mai, après les vê-

pres de 2 h. ;
Le second dimanche, 13 mai, et le quatrième

dimanche, 27 mai, à 8 b . du soir.
Mardi l" mai, A 8 'A h. du soir, instruction

en allemand et bénédiction.

BIBLIOGRAPHIE
Un Guide de l'Exposition. — L'admi-

nistration des Guides pratiques Conty vient de
faire paraître un petit ouvrage qui est appelé
à un grand succès : c'est le Guide à l'Exposi-
lion; tiré sur _pap ier de luxe et illustré de
nombreuses photogravures, U contient 3 plans.

Ce Guide qui est vendu t franc est Indispen-
sable A toute personne désireuse de visiter
l'Exposition commodément et promptement.

En vente partout. Envoi contre un franc en
timbres-poste ou mandat, adressé à l'adminis-
tration des Guides Contv, 12, rue Auber. Pari3.

A l'Ecole de Jésus (F. de Lamennais,
nouvelle édition, par le R. P. Libercier. 1 vol.
in-24 allongé (xii 261 pages), suivi de la messe,
des vêpres et d'un choix de prières. Prix : 1 fr. ;
franco-par la poste : 1 fr. 25. (Librairie Dou-
nlol , 29, rue de Tournon, Paris.) Fribourg :
Imprimerie catholique. *' '

DERNIER COURRIER
Le gouvernement espagnol fait poursui-

vre les Journaux qui ont publié le raani-
foste du nouveau parti de r « Union natio-
nale > parce que ce manifeste invite A ne
pas payer les imp ôis.

t Des avis arrivés de Mossoul A Constant!
noplé signalent l'accentuation de l' a t t i t u d o
host i le  des Kurdes contre les chrétiens, et
prévoient de prochains désordres.

La Russie, abandonnant le projet d'obli-
ger la Porte A consentir au rapatriement
des Arméniens réfugiés dans le Caucase,
laisse ceux-oi libres d'adopter la natarali-
sation russe.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
La guerre du Transvaal

Taba'acbo, 30 avril.
Les généraux Frenck tt Hamilton sont

arrivés iei.
Blasera, SO avril

Un feu nourri a été entendu dans la
matinée de Taba'Nchu. On ignore le
résultat de l'engagement.

Bloesuronteln, 30 avril.
Le pays est déblayé au sud et à l'est

de Bloemfontein. Le général l'oie Cart  v. -
a prescrit des mesures rigoureuses pour
empêcher les fermiers de reprendre les
armes.

Bloemrontein, 80 avril .
La division Pôle Ûarew est arrivée.

Un combat est engagé A Caree.
Londres, 30 avril.

On télégraphie de Bloemfontein à la
Daily Mail que les généraux Hamilton
et Dorrien ont essayé de couper la
retraite aux troupes du - commandant
Dewet qui se retirent vers le nord, mais
ils ont été tenus en respect.

Londres, 30 avril.
On télégraphie de Lourenço-Marquès

â la Daily Mail que l'on croit que les
Boers ne défendront pas Kroonstad et
que le mouvement vers le nord du Vaal
commence.

Kimberley, 29 avril.
Le général Methuen a fait tailler une

belle pierre tumulaire pour la tombe du
colonel de Villebois-Msreuil et y a fait
graver une inscription française.

Pretoria, 23 avril.
Les inspecteurs du gouvernement sont

convaincus que l'explosion de Johannes-
bourg eat due â ia malveillance ; l'explo-
sif employé était de la dynamite ou de la
nitroglycérine. Un chemin souterrain
allant jusqu'à une maison voisine du lieu
dé -l'explosion a été découvert . Les trains
pour Dela goa sont interceptés pour empê-
cher la fuite des personnes soupçonnées.
Parmi les personnes arrêtées se trouve
M. William Begby, fi ls du che f de la
maison Begby et C''. On a refusé la cau-
tion offerte pour sa mise en liberté provi-
soire

L'accident de l'Exposition
Paris, 30 avril.

Deux nouveaux décès viennent de se
produire, ceux d'un sieur Lhomme et
d'une dame Collais , qui avaient été trans-
portés à Phûpital ; cela porte à huit le
nombre des décè!. L'élat de plusieurs
blessés inspire de sérieuses inquiétudes ;
les travaux de déblaiement continuent.

M. Bunel , architecte en chef de la
ville de Paris, élait opposé à l'opération
du décentrage de la passerelle , mais
^op ération fut faite dimanche, malgré sa
défense. Pendant que les ouvriers y
procédaient, la fou le, venant des quar-
tiers de Javal et da Grenelle, circulait
nombreuse sous la passerelle, en dehors
des terrains de l'Exposition. Au moment
où le dernier coup de pioch9 annonçait
le décentrage, la paseerel le croulai t , en-
sevelissant les gens qui se trouvaient
dessous. Aussitôt que M. Picard eut con-
naissance ds l'aeccident , il décida que
les concerts civils el mili taires qui de-
vaient être doaaôa dans la soirée dans
l'enceinte de l'Exposition seraient sup-
primés, mais comme on ne peut pas
fermer les portes d9 PExpoaition/lea illu-
minations on t  eu lieu néanmoins.

Parla, 30 avril.
Uue femme qui a été blessée au mo-

ment de l'écroulement de la passerelle, s
succombé A l'hôpital , ce qui porte à neuf
le nombre des morts. Les travaux de dô-
nlaiement ont été terminés à minuit; au-
cune nouvelle victime n'a été découverte.
On assure qu'une femme et une fillette
dont l'identité n'a pas pu être établie
dimanche, sont M"' Daunard, dont le
mari a péri également, et sa fillette âgée
de cinq ana.

Madrid, 30 avril.
Un violent cyclone a exercé des ravages

à Cortegana , daua la province de Huelva ;
il a détruit entièrement une douzaine de
maisons et une soixantaine en partie. Les
dégâts sont considérables.

Madrid, 30 avril.
Le journal El Pals a étô saisi ; il sera

poursuivi.
New-York, 30 avril.

Uue grève formidable a éclaté à New-
York , daos la soirée d'hier, a la suite
d'une manifestation de 20,000 socialistes
et membres des Trades- Unions, qui ont
parcouru de nombreuses avenues avec
des drapeaux rouges. Des discours vio-
lents eontre le gouvernement ont été pro-
noncés au cours de cette démonstration.

Les manifestants ont voté une réso-
lution 'tç'ndant à substituer par une

révolution ia régime socialiste au régime
actuel.

Znrlcb, 30 avril.
A l'assemblée des délégués des Asso-

ciations ouvrières catholiques du canton
de Zurich, M. Meyer, curé à Vster, a
par lé pendant une heure en faveur de
l'assurance. Les opinions étaient parta-
gées, mai3 la majorité paraissait favora-
ble A la loi.

Mondon , 30 avril.
Dimanche soir, entre 5 et C heures, à

Bressonuaz, une bande de vagabonds, à
la mine suspecte, ayant refusé d'obéir
aux trois sommations d'un gendarme eu
civil qui leur ordonnait de le suivre,
celui-ci fit feu de son revolver. Un a été
tué net , un autre Messe de deux balles.

Delémont, 30 avril.
Dimanche a eu lieu à Delémont l'as-

semblée des sociétés ouvrières et du
Gi Utii pour discuter la question des
assurances fédérales. Environ 250 cito-
yens y ont pris part. L'assemblée s'est
prononcée à l'unanimité en faveur de la
loi, après avoir entendu les discours de
MM. Thieae, réda cteur  de VArbeiter-
sfiftime.Schmidlio, négociantà Delémont ,
et Aeschlimann, pasteur.

Sins (Argovie), 30 avril.
On a trouvé, assassinés dans leur loge-

ment, un tonnelier nommé Stocker, âgé
de 74 ans, et sa sœur, âgée de 68 ans.
Le vol a été le mobile du crime. Le
meurtrier a été arrêté. C'est un nommé
Jean Richner, ouvrier paveur, de ltup-
pertswil. Il a avoué son crime.

Franenfeld, 30 avril.
Dans la votation cantonale d'hier, la

loi relative aux subventions de l'Etat
Aux chemins de fer a été repoussée par
7,441 voix contre 5,697.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Obunstolro ds l'Eoole de Pirollet, tris r ribourt
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Pour la Rédaction: 3.-IL. SOUSSENS.

Affections de ia gorge etdes poumons
Que tous ceux qui souffrent d'une aiTerlion île

la gorge ct des poutnoai , que les marlyrs de la
bronchite chronique se réjouissent ! Ces maladies
des voies respiratoires , jusqu'ici si difficiles k
guérir , sinon incurables, ont trouvé leur remi-,de ;
leur guérison est désormais certaine. Nous rece-
vons i ce sujet des milliers cie lettres de recon-
naissance donl noas tirons ls suivante au basard :

Cambes (Gironde) (France) le 19 mai 1S9S.
Messieurs, j'iuaisatteint d'une lironcbhelrèsforle,

avec toux continuent, cracbats avec filets de sang ;
je souffrais beaucoup, n'avais plu» d'appélil et uc
pouvais presque plus travailler. L'huile Uc foie de

morne CTéosotcc qu'on
__âe__uSÈ&± ia'avait ordonnée, prise
i|>^kA aven dégoût , passait di-
ti xk fticilement, avec desM >* liicilemeni, avec des
n S renvois désagréables.
M -̂ 55 *__»? Ci C'est alors que je lus

.Sy " 1 ' M dins un journal le récit
V: ^vk. u ' d'un cas semblable au
¦H-ŝ fijw»^- mien, qui avait cle

¦Y. T-» A ¦ guéri par l'Emulsion
-JM \~-—^ /^^_ Scolt . Jo

^ 
me suis donc

_g&M \ ' / |Bfck(_ adressé à vous, et plût
"î.. V' JfitïS?'' * ^c" I'

je 
Ie '"eusse

3 BBBBrl __%____%? rait plus lit ! lin quel-
Wj ^^^^^^HR^ _ 'lues jours changement

^Ngpj ;1P5p&' complet : la loux pres-
Mon.ieur U.COSTB <> Ue ,1j sPar]ue . P'u,s ,d«

*-"¦ -J =>k " sang dans les crachats ,
l'appé tit revenu Enfin , que vous dirai-jc ? Je suis
aujourd'hui complètement guéri , et tout le .inonde ,
autour de moi, s'émerveille d'une guérison Si
prompte .

Recevez àoac, l'expression de ma reeoan.iiss3ncc
et publiez nu lettre, afin que niou exemple puisse
sauver d'autres malheureux comme moi. Signé :
Julieu Lacoste, à Cambes (Gironde).

L'Emulsion Scott rend l'huile de foie de morue
à la fois agréable et facile à digérer , uon seule-
ment sans lui rien faire perdre de ses admirables
propriétés, mais en augmentant , au contraire, sa
valeur effective par l'association dp la glycérine ,
des lijpophosi'hitcs de chaux et de soude, c'est-à-
dire des agents les plus aclifs de la oulritjon des
systèmes nerveux et osseux ! Ssos dégoût, sans
efTort digestif de l'eslomac, la nutrition générale
et le remonlement de la vitalité sout pour ainsi
dire assurés, aussi bien chez les adultes que chez
les enfanls les plus délicats , el dans les cas en
apparence les plus désespérés de bronchites, de
consomption , d'anémie , dc scrofule, de rachitisme ,
de déchéance organique sous toutes ses formes.

La Maison J.-B. Botta
Ancienne fabrique de cierges

liOCARNO (Tessin)
primée aux ExposiUons VaUcane et de Milan,
a l'iionnanr d'informer le public qu'elle vient
de nommer il. Guillaume Gady, à Fribourg,
¦on représentant ct dépositaire pour
la Suisso françalso et allemande. 1023

725,0 f- -|
720,0 §- -|
715,0 |- -|
710,0 =- -S
Moy. a— ' m»__
705,0 =- | -=



A LOUER
pour la saison ou pour l'année,
un logement do 4 chambres,
cave, galetas et cuisine avec eau.

S'adresser a Albort "Wicky,
à VilIars-les-aloncM, près
Fribourr. H1648F 1153

A LOUER
rua do la Préfecture , N" 21C, un
logement de 3 chambres, cuisine
et dépendances-

Plus, au K» 217, trois loge-
ments d'uno . ebambre , avec cui-
sine.

S'adresser an SI" St (i. 1155

dans un lui tel du Jura berno.vs,
UNE BONNE CUISINIÈRE

Bon gage. Entrée de suite.
S'adressor k l'agence de publi-

cité Haasenstein ct Yogler, Fri-
baum. sous H16C2F. 1167

Â VENDRE
beau domaine
de bon rapport, contenant 28 po-
sos ou pre , excellent terrain , au
bord de la route , situé à 15 min.
de Charmey. Habitation double,
» granges et écuries construites
à neuf. Bonne eau intarissable.
S'ue magnifique.

S'adresser à l'agence de pu-
blicité Haasenstein Sx Voiler, Fri-
boure . sous IIICC1F. 11C8

ta aux chasseurs
.V vendre six bons chiens cou-

rants, puro race, â choix sur
huit; provenant de la célèbre
meute de la Bruyère. Ou peut les
essayer, suivant lc {,'Oùt des
amateurs. S'adresser à M . CuAal,
chasseur, La Bruyère La Sarrai ,
et . "Vaud. 1165

Bâches
pour cantines

VESTE ET LQCfflQK

m ii wm
Lausanne * ._ £

mm FILLE
robusteetintelligent» , trouverait
da suite place de BQWpe â. la-
pharmacie David. Bulle. 1132

MmmEBMsm
rue de P.omont,

nn logement
composé de deux chrmbres , cui
sine, cave ct galetas.

S'adresser : A* 7. au maga
HïO. H16Û2F 1119

'^fb immense

POUSSETTES
ordinaires et hautes nouveautés,
à des prix très avantageux . Soli-
dilé garantie.

CbarM de toutes grandeurs
pour enfanl.s.

Bel assortiment eu cvoqacts
de jardin.

SIV LIQUIDATION
Couvertures do poussettes

743 en tous genres.
Otto S C H U  B U L ,

Bazar fribourgeois, Fribourg.

Associée
vouve ou Iille , capable, est de-
mandée pour l'exploitation
d'un bel hôlel de la Suisse ro-
mande. Apport , 5000 fr.

OSres sous cbiiîres M91GL, à
l'agence de publicité Haasenstein
et Vocler, Lausanne. 1123

A LOUER
au <il;i!ii));ir 'i. de beaux
logements de 5 pièces, cuisine et
dépendances, chauffage cenlral ,
chambre de bains, véranda, buan-
derie et jardin ; le lout bien situé
au soleil- Entrée à volonté.

S'adresser à C. Wiiih 1er-
lt uni mer, arcbilecle-enlre-
preneur , Avenue de la Tour-Henri ,
Friliourif. 827
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Aliracnl injispi nsab dans la croissances difDi îles, r j
>{§§S£*WJS&r teajna convalescences ci tort fia 4c langueur >

•̂ 7-TAT. Pharmacien, ttjrtjfflîfelir l l'ùsls i!e Ecieclce ti de .umit B

Oùachète-t-on anx plus bas prix et an mieux? fl. J«mM.Ja J. .ml.
cbez Hans llochuli . zur Waarenhalle, Fahrwançcn M llWMJMl litl UÙ.H

r
a
emb^seme°nt

amment réduiU 8aivants' "̂  """"" S» "F? UH BOB ODYEIER C01FISEUR
Bottes de travail, prima, ferrées. 40-47 11.50 . ,.„„„L, R,,:™ français u» . amples tiges, prima, double semolle, 40 47 16-50 £*¦"MJ» ft 0 SL™
Soul.ers de travaU forts ferrés, . 40-47 5.TO ffie/fiSArtfc&SS™

_ i 1. J. h^WE' Pn-r f ' - . uSl Inn Ecrite Maison Saintoin Fr.res,» k lacets, bommes, façon militaire, 40-47 7.90 __ -,.„„, _ pZ àa * «KW» » > fins, » p. dimanohe 40-47 8.90 0rlê*™- i ressè. 1008
Bottine» à élastiques, hommes, prima, 40-47 7.90 ~~

» > fines , pour dimanche, 40-47 8.00 JE B A l I S ^ n
Souliers garçons, 1res forts , 30-3i -i. - fl : | B | S *K

» de dames, hauts, ferrés, Sti-42 5.50 „ „„ .,„, . „ ,
> > Uns , pour dimanche, 36-42 0 90 pour cause < absence, û 2 minu-

> fillettes» > ferrés , 2G20 3.70 tes de la viUe de Fribourg, une
» > » fins, pour dimanche, 20-29 4.G0 • * • „ M i »: ; ; E*, * 88 S jolie propriété
» enfants, hauts. 1820 1.90 . . .,. .,_ _,, , » -  20-23 2.80 comprenant maison d habitation ,
> » > à talons, 23-25 3 SO èca"e. remise, bûcher, deux
> bas, dames, à lacets ou à boucles, 30-42 5.50 grands jardins , beaux ombrages,
> > > très uns, k lacols ou à boucles , 30-42 6.90 verger. S adresser à M. Alph.
» > hommes, à lacets ou à élastiques. «> 47 7.90 BonrgknocUt, ' notaire à
» » » très fins, à lacets ou à élastiques, 40-47 8.90 FrlboujrB. H1U1F 7ft>

Pantoufles cuir, » très fortes, 40-47 5.70 : •
» » dames, très fortes, 3642 4.70 A lnnpr JoU lo8ement , 3 piè-

Chomises de travail , couleur, lrè3 solides, 1-65 * ™ul" ces, grande cuisine
Pantalons » toutes grondeurs, doublés, 3.00 claire avec eau, balcon aveo vue

Prix-tourant détaillé franco et gratis par rotour du courrier. sur la cainpsgne ; dépense ; bû-
HANS HOCHUL1, z. Waarenballe. *al.rwanCcn (Argovie ) 

gg «ffff <£'£$%$£ 10»

j i | i f i f l â û P
! ; Je recommande mes spécialités en soies japonaises. . j " ¥, ***^*»

WASHSM 1 PE RN OT
j : pour blouses do promenade et sport ¦ ; 'Nouvelle G.ufrelu „.niil.

§ FOULARDS POUR ROBES I -«"»*-*
j ; Choix tmmtmt* a ton* prix | HagflSÎllS d'OrOD
! SATINS LIBERTY IMPRIMÉS 1 Jafiàssawia
i Dernières création* j prochain, leurs magmaln*
! ' ¦ ¦ seront fernioa le diiuan-

M TAFFETAS UNIS ET CHANGEANTS """ œTZ
500 nuance» miii'.crnis j Ê. Corbor; L ûuboux.

j ; Prix : fr. 1.85, 2 95, 3.45, 3.75, 4.75, 6.25 ! 
j I ! J 150 lilres de cidre poor 3 fr. 20

I î J-U-\_SS& ':mm-m 1 Cette toUtoadwtidœ
j ! et pour blouses, jupons et doublures . . OU CidT6 ÔStSdOSpareiU6

! SOIES BLANCHES . § ^gjfg^
I j pour robes de mariées | j fTflArn'itînM^^^

§ SOIES NOIRES, SOLIDES I 
^̂ ^W

' ' (JO. - 1 \ P ' Tissus solides. i ¦ . |

| j 
Ju .tc ĵ te de Ca nuu.o.v : Prix mo!]érés. [ ; j6 Uvre franco eontre rem-

| - éCHANTILLONS PA.B BETOun BD C0UBMBR [ I  boursement, à 3 fr. 20, cette
i _-.! substance de cidre pour faire

I J. SŒRRI , Kappelerhof , ZURICH I ^otÊT4S»S;
&ïiMn3«!E?S3p̂ <*  ̂

r.éccssairo. En p r e n a n t  liai p^r.
iaflWfft flWill «WiBBHBtaaBS_5«3WH_J ^MMT r HlKffî tiont â la fois , une portion ne

- coûte que S f r .  40.

HALLE AUX MEUBLES "̂ »
léléjhcn» Ro 122. Téléphone N" 122. Yfifltô llirMiQflB

Immense choix de tous genres de meubles, *
literie, fabricati on et réparation. o.rf«îIÏ! AH Pour8nj,les de »«

' K Sarine vendra, a son bureau , le
VESTE PAB ABOSMEMEXT 3 mai 1900, dès 2 heures , une

4l(x-n2 I cr«UUinD *^__ '.___.l~__ Obligation liypothécairede30,0004iu-^J_i J. SCHWAB, tapISSier, francs remboursableparannuité.
(TO \ m, < i w OT- • P Fribourg, le 27 avril 15)00.
C/t'Ue oes t%amci, A-VJ . d'UbcuXci.. L'office des poursuites :1 " S \\a'_ Alex. Gendre.

e -fc _. b& CÉLÈBRE
;- REOKNÊRATEUR DES CHEVEUX

AVEZ-VOUS DES CHEVEOX GRIS 1
AVEZ-VOUS DES PELLICULES T
VOS CHEVEUX SONT-ILS FAIBLES. OU

TOMBEMT-ILS1 '
SI OCI,

Employez lo ROTAI. WrNDSOR. mil r»nd
i0_îV&S__\e' «¦' 'v 'l\ ' . anx Cheveux nrii la couleur et la beau ": E

_\V-ya_____Wr f̂mnBBtS> naturelles de la jauneecc. Il arrêts la chute _\den Cheveux «t lait alaparaitro lea Pollleules. Il eot le SEUL RCginfcmc-lï Cdes Cheveux mSdalUi. Résultats inespiré». Vente toujoura crôlsaante — S
hxxgti «ur le? Datons les mots R»j»l Viator. Se trouve chez les CoUreurs-Parfi1- Snic^rsen fiaconsel demi-llacons. V;

ENTREPOT : 28, r-uo a'Engîilen, PARIS ^
Envoi franco siirdomandc du Procnsctas contenaut détails et attesUtioca %
Kn vento à i 'rilmui'K, cbez MM, P. Mivelaz, A. MlveU**,
FCMMV } ." i l o s i i n r . n f i, colfeurs , parfumours. 2311

Mises publiquos ie chédail Jggh.
MERCREDI 2 MAI, A ILLENS, ROSSENS

Pour cause de remise à bail , il sera exposé, & la ferme
<ril i<-iss , prés Ilossens, le mercredi » mal î t i i t o , &
0 heure» da matin, une partie du chédail, vif et mort,
composé dc 5 génisses portantes, Z génisses de 2 ans, 5 génisses
ds 18 mois, 3 génisses de 14 mois, 1 taureau de 14 mois, 1 bœuf de
8 ans, 1 paire de bwufs de IS mois, 2 chevaux hors d'&ge, l fau-
cheuse Mac Cornik ou 1 faucheuse Idéal aveo moissonneuse, 1 rate-
leuse, 2 charrues simples, 2 charrues doubles, 1 charrue Brabant,
2 horses, 2 gros chars à 4 chevaux, 1 char, 6 colliers de bœuf»,
1 semoir , 1 chaudière à fromage, 1 concasseur, 1 brouette à bras, un
lot vieux traîneau, uu lot bois de charronnage, sous les conditions
qui seront lues avant les mises. U1508F 1114-631

MISES PUBLIQUES
Pour cause de cessation , le soussigné vendra eu mises publiquae

libres devant son domicile , Grand'Rue X'  43, le jcadl ."! mal, dès
9 heures du matin :

7 bons chevaux (6 à 7 ans).
1 hreacû k deux chevaux.
i calèche.
1 vis-à-vis.
7 voitures différentes, couverles ou non couvertes.
8 colliers de chevaux , etc.
Tous ces objets, voitures comme colliers, sont en très bon étal ,

quelques uns comme neufs. .
Les favorables conditions seront lues avant les miser.
Se recommande aux amateurs. 1018

s,vl ie»i i -n  Bmcklcr. voiturier.

\__ W_M Oiutc des cheveux* H
Kn rèpoose à votre honorée , j'ai le plainir da vous annoncer queje suis

entièrement guérie de la chute des cheveu * , des pellicules et diaaujsalsons
k la tite. depuis que j'ai suivi votre traitement par correspondance.
Il n'est donc pas nécesssire de lo continuer maintenant, car depuis que
je me suis soignée selon vos prescriptions , les cheveux ne tombent plus,
mais, au contraire, croissent passablement. Kenan , canlon de Berne, le
4 février 1S98. Alite Lehmann. Vu pour légalisation ix_ la signature
apposée ci-dessus de Ml'* Alice Lehmann , en ce lieu. Kenan , le 4 fé-
vrier 1898. A. Marc hand , notaire. Adresse : < Poliol inlqtto privée Kirchs-
Irasse. 405. Glarb. >BBaH——I !¦!¦!!—lllll I I  M HIIT l 'U W

—"—«———- Avant d'acheter ™
DOS robes, faites venir mes collections d 'échantillons, choix magm
que en

SF (Etoff es p. games Ŝt
Les grands achats , faits avanl la hausse des laines, inc permettent

de vendre les A'oiWeaulc's dit printemps à des

—— prix excessivement bon marché —«*-
Grand choix en étoffes _?""'« laine, de Fr. l.,~0 jusqu 'à 2.50 /) m.

Max Wirth, Zurich. SfWniotcytaL, §2

La Caisse d'épargne
de la ville de Fribourg

avise ses déposants qn'à partir du 1" juil-
let 1900, l'intérêt leur sera compté o-u taux
du 3 »/4 %•

I_.es déposants domiciliés dans le canton
ne paient l'inipût cantonal qu'il partir dc
iaw> ïr.

La Caisse reçoit des dépôts depuis 3 fr.
11 i 8-633 Le directeur : .1. R/1CAIY, not.

FORÊTS
On demande à acheter des forôts, do-

maines ou montagnes avec forêts.
Paiement comptant.
Adresser les offres, par écrit, avec ren-

seignements, d'ici au 10 mai 1900, à l'agence
L. DESCHENAUX & E. GENOUD , rue de
Romont, Fribourg. m,» _a

u «_« g
<w gm "Zcc w
CeJ 

^s io£ S
hl a

¦m PEUGEOT m
"̂  <^ Doubs _ __d&if et <flte

France J

CYCLES-MOTOCYCLES
AGENTS :

Rod. Erlebacfa, Rue du Tilleul, Fribonrg. — Joseph
Gremand, Balle. — N. Pernet, Romont. — A. Gro-sil-
tnonrt. "<I<u;>t. -ux

h\.. pf lût ils ï firmin M:
NOUB receTons actuellement des dépôts d'argent i,4.lU%contre certificats de dépôts a 5 ans fixe. 886

ue oocieies, a vendre, a itj, r'prix, un canapé de lroi8 ?.f*t
ie longueur , en très bQa4i,'V(»

S'adresser au maRssin jJ*
blés, Hôtel du Cham,/,

8
^-

bourg. HVfâ31? 5Jfo«t

On demande

UN BOB COCHER
S adresser k l'agence de __y

cilé Haasenstein et YogUr i~
bourg, soua H1634F. 

^

Une 55T1
do bonne famille, cherche nu^.dans une famille oatholiq^dans une cur«, où elle ,„3
l'occasion d'apprendre la l̂ Jr
française et la cuisine; aitjX!
également prendre des leçon, j,'

S
lano et aiderait dans les in^L
e la maison. La pension iS

l>ayée d'après les condition, ̂
Adr. les oUrcs, sous Vno8b

k l'agence Haasenstein et \ol\
Lucerne. lui

PENSION
Prix modérés

chez Mm« Gaérlg, 37, \i)u
Richemont. U&

À vendre d'oecai
nne bicyclette de «in: .
en très bon état.

S'adresser k l'agence de puii
cilfc Ifauseiislein el Vogler , ftjbourg, sous H1630F. IJU

Importation de raisins m
Une maison swiïïc, à Smynu

cherched.s représentants atuS
bien introduits , pour la venta da
r«i«n*je cs pour table ot fabri-
cation vin. Offres sous C382ÎX.1Haasenstein et Vogler, Genève

VENTE
).«¦ jendi 3 mal 1900,dès 0 tieur«» du matls, sur h

place du marché,
A l 'AÏEHXK

Alfred Ogay, agent d'affaire», «dit lieu , fera vendre, de péi
gré, ou aux enchères, diT«
objets dTkorloptrte ei de bip-
terie, tels que : pendules, st*.
1res, chaînes, bagues, broches, as,
On traiterait pour le bloc, lit

Payerne, le 25 avril 1000.
Par ordre : A. Oe»,

Bonne sommelière
est demandée dans un grand Ctf
de Bulle. S'adresser à Pua
Haasensieia e\ Vogler, i k
sous H342B. lift

M m Bernasconi
contartftre en Glatign';,n^-
son Rothen , Payerne, de
mande tout de suite dt,s nisi
jetties. ua

HStel
des Maçons

L'inauguration du jeu de qoB-
les, avec prix ex/iosès , ayant été
contrariée par le mauvais temps,
sera continuée & une date qui
sera fixée ultéri euvement.

1170-665 Le Comitl.

A louerur.bea,ht jardin. S'iir
au N» 28, r. des . Mpes, Friboum.

EEE{^Mi3I09
de EUite. p'oui t ause de sauU,w
centre d.u Frib ourg, près de U
garo, une des o jeilleures

LAITERIES
de là ville , av.jc outillage com-
plet , ayant bonne clientèle.

Reprise : 2,5 00 fr.
S'adresser & l'agence de pa*

cité Haasen. . i t  in et Yogler, !*-
bourg, sous Hl G-13F. 111*

u B lanchlsssu ge naturel de .
o TOILIC SUR VS&
£ Dépôt : F«i s GUIDI , k Fritott
"ï DMrièruSaint-NieoIai l*1

"ïï LIRES IT CO" I OSS. DÉPOT DE ffLtTCEÏx

«'esi «ayez pa» ,
si vous tousse z,autrecIioseqne)M
RONRONS I DES VOSG»8

aux Jtik IHU*
bourgeon» (7»JV^v?ï 

MB
'1*

de 'tâWffflffi ĥ '•*
,,

Baplns >À^Py ta»
des \?'Y ntinV

Vossas %& ïrontiàW

Exigez la forme ci-dessus
Goût agrêable-Enventepartoui-

Seuls fal.ricants : Urugger et
Pasche, Genève, Eatrx-Vives.


